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Mais l’ennui nous prend parfois par surprise, comme une
mélancolie, le retour de cet antique amour du réel
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Mélina Schoenborn

en trente-neuf

amours à Memel
dans une petite chambre blanche
la mer Baltique 
lèche la fenêtre
draps rêches
et corps cagneux
sur le lit froid
comme les instruments 
de la sage-femme
une maison pour filles-mères
fera le reste

en soixante-neuf

amours rue Montcalm
dans une voiture rouillée 
la pluie scintille 
sous le lampadaire

Moebius154f.indd   7 17-06-27   07:46



8 mœb iusmœb ius

m é l i n a  s c h o e n b o r n

les gestes sont étriqués
comme la boîte 
à gants
du docteur Morgentaler
une salle d’attente vide 
fera le reste

et aujourd’hui 

les larmes 
encore neuves
de mes ancêtres
dans le tissu honoré 
de mes mains 

ruisseaux de famille
les récits s’écoulent
puis s’évaporent

ils vivent dans mon haleine
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